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Les événements de Bielostok, dans la
Pologne russe , où on Israélite a jeté
uno bombe contre ane procession de la
Fôte-Dien et où il s'en est suivi des scè-
nes de carnage dont les Israélites ont
été les pins nombreuses victimes, mon-
trent combien sont étendus les germes
de désorganisation sociale qui travail-
lent la Russie. Révolution, anarchisme,
jicquerie, antisémitisme, tout se réunit,
se môle et se confond pour faire con-
clure que la Russie est dans un cbaos
politique et social.

Une interpellation sur les faits de
Bielostok a été faita hier à la Douma.
Comme personne ne devait répondre ,
c'était plutôt une appréciation émise
par un député israélite, qui a affirmé
que la bombe de Bielostok venait d'une
machination gouvernementale. La bu-
reaucratie cherchait une diversion et
n'aurait rien trouvé de mieux que de
faire se jeter les uns contre les autres
les adeptes de religions ou de nations
ennemies.

La Douma n'a cependant pas osé,
sans autre forme, adopter cette version.
Elle « décidé d'envoyer deax de ses
membres à Bielostok pour faire uue
enquête. Elle tend de plus en plus à se
substituer au gouvernement, en lequel
personne n'a plus confiance.

Il faut espérer que les deux députés
de la Douma partent pour Bielostok
sans idée préconque, mais avec le seul
désir de s'éclairer et d'éclairer la Douma.

(Bielostok est une ville industrielle
de 62,000 habi tants .  Elle a été cédée à
la Prusse lors du troisième partage de
la Pologne en 1795 et elle a passé de
nouveau à la Russie par le traité de
Tilsitt, en 1807.)

• •
M. Giolitti est heureux ; il a même

eu, à son propre gré, trop de succès.
A peine eut-il commencé à exposer

son programme ministériel qu'il de-
manda à la Ghambre s'il pouvait comp-
ter sur elle. Et la Ghambre lui répondit
par un oui presque unanime. Les oppo-
sants ne se sont trouvés que 98 contre
208 votes affirmatifs. C'est beaucoup
trop I

Dans ces conditions, le vote manque
de toute signification sérieuse. Les dé-
putés savaient bien qu'ils avaient affairé
à un vieux renard de la politique et que
ce renard s'en serait allé, non pas avec
un fromage, mais emportant le décret
de dissolution des Chambres. Les dépu-
tés n'auraient eu qu'à rentrer dans leur
famille, honteux comme le corbeau de
la fable d'avoir laissé échapper leur glo-
rieux mandat de député.

Pour ne pas avoir à se représenter
devaut leurs électeurs, ils n'ont pas
marchandé leur confiance an nouveau
ministère.

M. Giolitti a lu, d'un ton convaincu,
un programme de réformes net et clair.

A l'entendre, la Chambre avait l'illu-
sion que le premier ministre n'avait
jamais quitté le sceptre présidentiel.

Lo programme ministériel comprend
deux parties: les projets de lois les plus
urgents que M. Giolitti veut faire discu-
ter avant les vacances et les réformes
législatives qui feront l'objet des tra-
vaux parlementaires de l'année pro-
chaine. Avant les vacances, U -veut en
finir avec les sempiternelles réformes
pour les provinces méridionales, avec
la question des chemins de fer et l'en-
quête sur la marine. Le problème si
compliqué du rachat des lignes du Midi
sera remis à l'étude. Deux commissions
parlementaires auront à-faire une en-
quête sur les grèves et les désordres qui
se sont produits dernièrement en Italie,
surtout dans le Midi et en Sardaigne.'

M. Giolitti veut sincèrement venir en
aide aux travailleurs. Le problème est
difficile à résoudre ; il y faudra du
tempsjet de 'longs'effôrts f l t  Chambre
devra porter son attention sur les rou-
tes, les chemins de fer, l'instruction
primaire, les impôts, les maisons ou-
vrières, etc. Trois conditions sont indis-
pensables pour qne le ministère puisse
réaliser ces réformes : la paix à l'exté-
rieur, l'ordre à l'intérieur, des finances
solides.

M. Giolitti est plein d'espoir «n l'ave-
nir et son optimisme a passé aux dépu-
tés, qui ont applaudi l'homme à la belle
prestance, en qui ils ont confiance plus
qn'en «on programme.

Le socialiste Ferri no ponvait manquer
d'attaquer le ministère sur ses déclara-
tions. Il a parlé de tout et de rien. Il a
reproché à M. Giolitti de répéter in va-
num la vieille formule du parti libéral.
Son ministère n 'est qu 'une coalition
d'intérêts entre les classes inférieures
de la société. Le grand crime de M. Gio-
litti, aux yeux du leader révolutionnaire,
est d'avoir appelé dans le ministère trois
représentants du parti clérico-modérê.
M. Ferri a parlé du cardinal Ferrari qui
a en cette audace d'affirmer les droits
de Dieu en face des autorités du pays ;
il a dit souhaiter que la bourgeoisie
italienne suivit le « bel et courageux »
exemple de la bourgeoisie française en
matière politique et religieuse.

On voit par ces paroles que M. Ferri
est plus anticlérical encore que socia-
liste. - - -. '- - ¦
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M. Fogazzaro peut se consoler des
attaques grossières auxquelles il est en
butte de la part des sectaires italiens en
lisant les télégrammes d'admiration et
de sympathie qu'il reçoit chaque jour
des étudiants catholiques de l'Italie. Il
répond à tous et sa pensée est toujours
la même : ceux qui aujourd'hui le com-
battent auraient dû demander sa démis-
sion du conseil supérieur de l'instruc-
tion publique lorsqu il publia le Sanlo,
pour ne rien dire de ses autres livres où
il a toujours affirmé sa foi catholique.

Les jeunes étudiants qui reprochent
aujourd'hui i\ M. Fogazzaro d'avoir jeté
sa liberté et sa dignité de penseur aux
pieds des consuiteurs de l'Index , obéi-
ront demain perinde ac cadaver aux dé-
libérations des Chambres de travail so-
cialistes et aux injonctions mystérieuses
du Grand-Orient.

De toutes les régions de l'Italie, des
personnages considérables par leur au-
torité exhortent M. Fogazzaro à tenir
bon sous la tempête et à ne pas donner
sa démission . L'illustre sénateur et
professeur D'Ancona écrivait hier les
lignes suivantes : « Pour l'honneur de
mon pays, je crois fermement qu'il ne
se trouvera aucun ministre qui veuille
faire un tel affront à un homme de vie
si austère et si irréprochable, à un
écrivain inspiré par un si haut idéal
et dont le nom n'est pas seulement
connu et apprécié parmi ses conci-
toyens, mais encore au-delà des Alpes.
Un tel acte serait une honte indélébile
pour l'Italie. »

S'il suffit de se soumettre à un décret
de l'Index pour être mis au ban de l'in-
telligence, le grand écrivain Manzoni
se verrait aujourd'hui prié de sortir
du Conseil de l'Instruction publique,
lui dont les archives pontificales con-
servent une supplique où il demandait
la permission de lire les livres à l'Index.
Voilà le respect que témoignait l'illustre
Manzoni pour l'autorité ecclésiastique ;
beaucoup de nos intellectuels d'aujour-
d'hui n'ont que mépris pour le catalogue
de l'Index , et ces mêmes intellectuels
sauront, très justement d'ailleurs, don-
ner des ordres sévères à la cuisinière
qui apprête des champignons pour leur
diner.

• *
LM ca^holiques_allemand8^ préparent

Joyeusement leur grand congrès annuel,
qui aura lieu du 19 au 23]ioût., à Ruhr,
près Essen. Le programme des assem-
blées et l'ordre des discours sont déjà
prêts. Des orateurs distingués ont an-
noncé leur présence ; "-toutes les autori-
tés, tontes les professions et classes se-
ront largement représentées. Le comité
des logements travaille ardemment à
accueillir le grand concours des con-
gressistes. On élève la salle des réu-
nions, qui aura une longueur de 80 mô-
tres sur une largeur de 40 ; elle pourra
contenir 9000 personnes et dépassera en
grandeur celle des réunions de Cologne
et de Strasbourg.

• *Les protestants d'Allemagne ont en-
voyé 2 millions 700 mille marks pour
favoriser en Autriche le mouvement du
Los von Rom. L'Allemagne officielle
veut ignorer cette propagande protes-
tante en Autriche. Eu réalité, elle s'en
réjouit parce qu'elle hésiterait à voir les
Autrichiens allemands grossir l'Empire
allemand s'ils devaient y renforcer l'élé-
ment catholique.

Le secrétaire du cardinal Richard,
archevêque de Paris, M. lo chanoine
Clément, est allé porter à Rome le
procès-verbal des réunions des évoques
français.

Plusieurs journaux assurent que le
Souverain-Pontife incline à faire accep-
ter les associations cultuelles sous cer-
taines conditions, d'après les conclu-
sions de l'assemblée plisftxe dts évêques
de France.

La vérité est que la lecture des actes
de la réunion de Paris n'a qu'à peine
commencé et que Pie X, qui consulte
beaucoup, est encore loin d'avoir arrôté
ses suprêmes instructions.

Hier vendredi, à Paris, la Cour de
cassation, toutes Chambres réunies, a
commencé les débats du procès en revi-
sion de l'affaire Dreyfus. A l'audience
d'hier, strictement à huis clos, a eu lieu
l'examen du dossier secret. Cet examen
se continuera " au jourd'hui. Lundi, au-
ront lieu les débats en audience publi-
que. M. Moias, conseiller rapporteur,
donnera, lundi et mardi, conclusion de
son rapport, concluant à la cassation
avec renvoi. Le procureur général Ber-
trand conclura à la cassation sans
•renvoi. Enfin M. Mornard, l'avocat
d'Alfred Dreyfus, demandera à la Gour
de casser sans renvoi le jugement du
conseil de guerre de Rennes qui a con-
damné Alfred Dreyfus à dix ans d»
détention et à la dégradation militaire.
La Gour rendra un arrôt qui annulera la
sentence du conseil de guerre de Rennes.

L© scénario eat ainsi réglé par ceux
qui veulent coûte que coûte la réhabili-
tation de Dreyfus. Doux pays, où les
juges n'ont qu'à se laisser guider par
les lumières des loges 1

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, iSjuin.

Retour oôènilfda droit cantonal. — tarée de
boucliers de M. Ming. — Ut gestion an Con-
ieil dei Etati.
Li partie du Co le civil qui traite du droit

hypothécaire est, avec celle du droit matri-
monial et succeisoral, l'ane des plus délica-
tes et des plui controversé». C'est aussi,
dana l'œavre d'unification entreprise par la
Confédération , le chapitre où M. le Dr Haber
B'est le plus ingénié à concilier les traditions
aree le nouveau droit.

Aussi n'est-ce pas tans émotion qae le
rédacteur da Code a va an représentant de
la Saisse primitive, M. le Dr Ming, remettre
en questioa ^unification des prescriptions
concernant le ,gage, immobilier. Par nne
motion d'ordre, qai a jeté l'alarme dans le
camp des jurisconsultes , M. le Dr Ming a
proposé de renvoyer à la commission toot

le titre des disposition» générale*, avec
invitation de n'introduire dus ces articles
qae des principes fondamentaux et d'aban-
donner aux cantons lea dispositions réglant
l'étendue et la forme du gage immobilier.
Selon le dépoté d'Obwald, il eit impossible
de placer les paysans sons le même ré gime
hypothécaire qae les industriels. Le* cam-
pagnes exigent plus de stabilité qae les
rillea. Le penple préfère su droit adapté k
ses besoins pratiques plutôt qae l'unité leien-
iifiqae et artificielle préconisée par les théo-
riciens. « Nous voulons on droit populaire > ,
•'écrie H. Ming.

Cette offensive inattendue a donné un peu
de couleur à ees débats forcément arides.
M. Buhlmsnn a'est hâté de rassurer H. Miog
au sujet des complications qae redoutent les
interprètes du droit populaire. La lettre d»
rente prévae par le projet, î. côté ds l'hypo-
thèqae et de la cédale hypothécaire, a tonte
la physionomie de la Gûll, titre cher aux
populations de la Saisse centrale.

Mais comma M. Ming ne se rendait pas,
M. le D' Haber est intervenu avec toate
l'autorité que loi donne son prestige. L'adop-
tion de la motion d'ordre de M. Mtag, d'après
l'auteur dn projet , compromettrait toate
l'œavre de l' unification , qoi a obtenu en
principe la'sanetion du peuple. La propo-
sition Ming n'est pas exécutable ; il n'eat
pas possible d'établir des principes génê-
raux, en matière de droit hypothécaire, sans
déterminer en même temps les diverses
foimes du gage immobilier. Toutea les con-
cessions possibles ont été faites aux cos-
tumes et an droit existant. Mais, si l'on veut
tenir compte des besoins nouveaux et mé-
nager l'avenir , il faut savoir rompre avec
des usages vieillis, qoi ne a'adapteat plaa à
l'économie moderne. Le code civil suisse ne
sera pas moins pratique en se débarrassant
de considérations fédéralistes çoxtmiutdav
triaairaa. .

Il n'en fallait pas tant poar enfoncer le
pstit carré de la Saisse primitive. La m : tion
d'ordre de M. Miog n'a rêani que quatre
voix.: Ming, Fellmann , Muheim et Dur-
renmatt

Après cette eacarmoache, le Conseil na-
tional a poursuivi , sans coup férir , eon
expédition ft tr&vera UB paiagea du droit
hypothécaire.

Quant au Coastil dea Etats, il eit em-
barqué sur la vaste mer de la gestion.

Lettre de Belgique
. (CofTwycd ijaco pulicuiiirt de l* ttXtrtt.)

Bruxelles, 13 juin.
J'ai lu jadis cette amusante boutade dans

le Figaro : * Combien y a-t-il de péchés
capitaux ?—Sept—Non , il y en a hait ; le
huitième, c'est la polilique » ! Je dois m'ac-
caser devant ceux qui veulent bien bre mes
chroniques dana La Liberté, d'avoir beau-
coup pêche par politique dais mes dernières
correspondances et encore aujourd'hui. Lea
grandes élections da 27 mai sont mon excase.

Une fort heureuie diversion aax préoccu-
pations électorales ai absorbantes de la
période d'où nous sortons, c'a été poor le
public et pour le monde officiel de Bruxelles,
la ¦visite de Son Altesse impériale le prince
Tsaï-Tchê, héritier présomptif de l'empe-
reur de Chine. Pendant uoe dizaine de joori,
le prince chinois accompagné d'une tren-
taine de Célestes vêtus de longues et
loxoeases robes âe sole, arec chapeaux k
boutons de cristal ou de corail, ont parcouru
Bruxelles et la Belgique. Le Roi et les
antoritéa communales les ont solennellement
reçu ; ils ont fait honneur à de somptueux
banquats où l'on mangeait mieux que du riz
et du nids d'hirondelles ; ils ont prononcé, en
one langue que personne ne comprenait, de
courts discours et fait de grands salamalecs ;
ils ont visité , avec beaucoup d'intérêt; nos
principales curiosités naturelles et noa
grands centres d'industrie ; ils ont fait une
ample moisson d'observations, car les Chi-
nois sont intelligents, et beaucoup d'heureux ,
ear l'altesse impériale laissait jusqu'à quinze
cents francs de pourboire aux serviteurs
d'une seule grande réception ; pois, ils se
sont embarqués pour Paris, d'où ils venaient,
après avoir déclaré qu'ils trouvaient Bruxel-
les une ville très belle, un petit Paris, -r- ce
qui est la vérité, — et les Bruxellois des
gens hospitaliers et intelligents — saluons
— parce qne c'est chez nous qu'ils avaient

été le moins importunés par les badauds, le
moins pris poar dei bêtes curieases t

Le résultat de la visite du prinee Tssï-
Tché ? < Rtaserrer las liens qni unissent lu
dsux pays », ont dit, dans le style stéréo-
typé et de lieux communs qui leur eat pra-
ire, Ita discours officiel». Je eroit qu 'il se
>'.<ut voir daus la visite de l'altesse orientais
qoe la satisfaction do désir de faire un
voyage d'agrément et dïtutractioli ft tra-
vers l'Earope; et ai cette ballade al coùteam
pour le famenx visiteur et pour eeux qai le
recevaient a en un résultat, soyons aura
qu'à part qaelques commandes qui seront
peut-être faite» ft ootre industrie, ee seront
Us Célestes qoi auront tiré tout le profit
Ainsi ne pensent pu tout ft fait lu person-
nages dont la poitrine s'ornera bientôt d'une
décoration de plia, et lu subalternes sur
qui ont plu les pourboires. ¦ -

.%¦ - 
*-¦'&.

Voss avez déji dit qnslques mots an
< great event »' du moment, de la lettre
adressés par Sa Majesté , le Roi-Souverain
de l'Etat indépendant du Congo & sas u«
erétairu généraux, ft propos de la publica-
tion des décrets faisant connaître iu réfor-
mes qui seront appliqnéu en Afrique.

Oa se rappelle l'envoi d'one commission
d'enquête aa Congo, le dépôt de son rapport,
qui fit grand tapage dass la prisse belge et
anglaite , et la constitation par le roi d'une
commission dite « de réformes >.

En mara dernier, comme soite ft one in-
terpellation du chef socialiste Vandervelde,
la Chambre belge avait décidé, contraire-
ment ft M demande, de ne pu a'immiscer
dans lea affaires de l'administration congo-
laise et d'examiner sans retard le projet du
7 août 1901 aor le goavernement du pos-
erions coloniales da la Belgique. C'était
annoncer la discussion de la repriu pro-
chaine du Cfxn%p ç« uotet ça?t.

Ls 26 mai dérider avait été signée, «aire
la Saint-Siège et l'Etat indépendant, une
convention par laquelle chaque établisse-
mont religieux recevra U pleine propriété
de cent hectares de terre , en échange da
quoi lu missionnaires s'engagent ft donner
l'instraction aux indigènu et à développer
l'agriculture.

Voici que le Bulletin officiel de l'Etat in-
dépendant du Congo vient de publier le rap-
port du secrétaires généraux as roi aar ka
réforme» proposées par la commission d'exa-
men, les dêereta réalisant les propositions
de la commission et la lettre du roi aux se-
crétaires généraux.

Ls rapport et lea décrets—qui ne parlent
pas de certains pointa importante, tels le
domaine de la Couronne et la liberté com-
merciale —visent spécialement hs biens du
indigènu, l'impôt, l'organisation des chsffe-
ries, de la justice et da domaine national.
Toute? cu réforme» sont bonne» , ai elles
sont rigoureusement appliquées en Afrique.

Ce qoi noua touche plus, c'est la lettre ds
roi. Ca document fera sensation. La maniera
dont il a fondé ai extraordineireuut et
sans faire la moindre accroc ao droit inter-
national le jeune Etat africain, le pouvoir
ptrsoanel et absolu qa'il utime y devoir
être encore le meilleur mode d'administrer
et, enfin , Isa conditions dms lesquelles de-
vrait ae faire l'annexion à la Btlgique, et ft
la Belgique seule, avec le consul clairement
exprimé de ne pu la faire maintenant, tels
sont lu principaux objets de cette lettre qni
constituerait comme un discours du trône ai
le Congo était on paya organisé ft l'euro-
péenne.

La lecture de ce document laisse una
grande impression ; c'est on vrai document
royal La pansée du souverain s'y exprime
très catégoriquement quand il parle de aea
droits de chef absolu; quand il parle ds
l'annexion ft la Btlgique qu 'il affecte d'ap-
peler < mon pays », il ae rappelle immédia-
mintaa position de monsrqoe constitutionnel
et il t'exprime par voie de coueils, mais ds
conr e": la ai judicieux, ai clairement énoncés,
qu'ils équivalent presque ft du ordre». Lt
souci de maintenir libre de toutea entraves
dans M coloni» africain» l'influence reli-
gieuse honore grandement le royal sotesr
de cttte lettre qa'ennoblissent eneore àes
passages comme caux-ci : « Si Dieu m'ac-
corda cetto gt&ce (d'extirper du Congo
la maladie du sommeil), je pourrai me
présenter ft son tribunal avec l'acquit d'une
du plus grandes bonne» actions du siècle et
uue légion d'être» sauvés appelleront sur
moi sa miséricorde I >



A LA CHAMBRE FRANÇAISE

A la séance d'hier, le nouv eau dépoté de
Brest , chef des Jaunes , M. Biètry, a
demandé ft interpeller et a obtenu que son
interpellation soit jointe ft celles aur la
politique générale. Il a demandé au gonver-
nement a'il observerait pour lea syndicats
jaunes la même neutralité qu'il a observée
pour lu syndicats rouges. De nombreux
socialistes qui interrompent l'orateur sont
rappelés ft l'ordre.

M. Biêtry demande au gouvernement , an
nom du parti qu'il représente, quelle sera
aon attitude vis-i-vis de la classe ouvrière
et du agissements des socialistes. M. Biêtry
affirme que les syndicats libres sont plus
nombreux que les antres , et il ae plaint
qu 'ils ne reçoivent pu de tubvention. L'ora-
tear demande de se prononcer catégorique-
ment sur la question de la limitation des
heuru de travail. Il ne croit pu ft one
réglementation uniforme pour toutea les
régions de la France. Il s'sgit de savoir,
dit-il , si le capital qui travaille est un
facteur d'exploitation pour l'homme, on un
facteur de prospérité et d'abondance ; toute
la question est là. M. Biêtry développe ta
théorie au milieu du interruptions conti-
nuelles.

La séance ut suspendue ft 4 h. 40 pour
être reprise ft 4 h. 50. M. Bièby continue
aon discours et dit vouloir opposer ft l'expro-
priation socialiste one conquête toujours
plu large de la propriété individuelle.  Il
reproche au parti radical de n'avoir pu
apporté un programme en face de celni des
socialistes.

L'attentat de Madrid

Le juge d'instruction croit ft la complicité
de M. Ferrer, directeur de l'Ecole nouvelle,
ft Barcelone, qui écrivit ft Morales avant

l'attentat en lui envoyant l'itinéraire dn
cortège. Il écrivit aussi ft M. Nakens, lui
disant da garder les 7,000 pesetas qu'il lui
avait envoyées afin de subvenir ft sas
besoins.

La police recherche la provenance de
500,000 pesetas trouvées au compte de M.
Ferrer, & la Banque de Barcelone.

La bombe de Bielostock

À la snite de l'attentat contre la pro-
cession de la Fête-Dieu, & Bielostock
(Pologne), trente Juifs ont étô tués et une
centaine blutés. Lu hôpitanx sont encom-
brés. Dans lea quatre rues principales,
les boutiques des Juifs ont été saccagées.
Lea Jnifs abandonnent la ville. Des
patrouillas circulent dans les rues. Il est
défendu ft toat civil d'entrer dau la ville.

Le bruit ayant couru que du Juifs

avaient tué du jennu fillu chrétiennes

dans un yillage voisin, l'exupératioa dea
clirétien» ne fait qu'augmenter.

Lu banquu, lu magasine et restaurante
août fermés et le service des tramways ut
interrompu. La situation cause de l'in-

quiétude.
Deux jeunes Israélites ont été arrêtés , ur

on lea soupçonne d'être lu auteurs de
l'attestai de la bombe.

CHRONIQUE MILITAIRE
Le nouvel uniforme de l'Infanterie

Des osial» déf i n i t i f s  cloront, eet été , la lérle
d'expértkncei tentée» depuis pluiieursAnnée»
avec de nouveaux modèle» d'uniforme». Plu-
¦leur» bataillon» de recrue» seront pourvu»,
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4 dix-huit ans !
rai

Al. AIGUEPERSE

Eruption TOlcanlquel lie» cailloux tont an
fond de la rivière, et j o toi» p.biolument ieni
deuui deisoa».

Voilà huit Jour» que J'ai reçu sa lettre, —
lettre relue cinquante fol», al ce n'ait cent foi»,
— et J'ai pasié, et Je pana encore, par ton»
le» état» de téta, d'âme et de eœur que l'on
peut rôver.

« Requiescat in pace I > Repolir en paix I
Ah I Je na repoia paa an paix, même la nuit,
malgré l'infailon laite, chaque loir, par Ooth» :
infusion de tilleul k laquelle grand'mère ajoute
de la fleur d'oranger. Reposer en paix, quand
on lit : Vou» état una égoïite, una pa» pieuse ,
nna ceci , una cala, une preique rien du tout...
Et qu'à la mite de ce» coup» d'auommoir, on
TOU» offre < la fleur d'amour > da telle f«çon
qu'on ie trouve preique mal de bonheur I

Oni, ohl oui, d'abord, Je lui en al voala ter-
riblement, à ca vilain Qrand Ami, da ma
répondre d'una maniera tl nett» , disons le
aaot : (i brutale, à oe qua Ja lui demandai»
eur la mot. Mon orgueil fait rebiffé , car ja
Bte trouvai» foUi , mal» gantille tout plein.
Vite, J'ai écrit tur une carte :

« Puisque Ja auia un tel compoié de défaut»,
je vout rendrait malheureux. Adieu t Je TOU»
dét«te. »

prochainement , da l'équlptment qua Von ta
propoie d'adopter. En TOICI una descri ption
lommalre : - .

La tuni que ait una eipèca da veite de chaua
gris-clair , arec pasiemtnterla et ornement»
vert», pocha» latérales at dorsal*». La pantalon
eit large dan* la haut , collant au mollet. Quant
au Yétemant dit manteau, également gris clair,
U ait falt de f:; con à pouvoir nrvlr auitl d*
lit ds camp et d* couvsrtura de bivouac. De*
bande* de drap entourant la* mollets tiennent
lien deguôlres.

La havresac disparaî t , remplacé par le lac
d* montagne, en toile toupie. Daux modela» da
coiffure sont en préience, le ih&ko at le calque.
Il y a aussi dlvsrgence au aujtt du col. de
la tunique , droit ou rabattu. Mali on compta
fermement que lei derniers détail» liront ré-
glés avant l'automne et que le modèle définitif
pourra être adopté dan» le courant de l'hiver
prochain.

La maladie du sommeil
Le roi du Belgu et souverain de l'Etat

indépendant du Congo vient de créer nn
prix de 200,000 francs qui sera décerné k
quiconque découvrira le remède k la maladie
da sommeil.

La nouvelle peut miclter beaucoup d'émoi
chtz le» profane», dit le Patriote. Elle na ptut,
an aucune fi çon , intéresser le» lavants «t
troubler leur quiétude.

Le vrai lavant, le chercheur, demande une
leule choie qu'il ait fort difficile de lui pro-
curer , d'ai l leurs , et qu'il n ' obt ient  preique
jamaia : le» moyen» matériel» de travailler,
c'ett-ft-dire la pain quotidien asiuré, un labora-
toire et lea crédit» nécessaire» aux recherche»
q a il compte faire.

On ne lui donne preique jamais cela. On n*
récompense pa» l'effort. Nous ne Toulon» voir
que le résultat et récompenser seulement les
vietorianx.
- Le roi Léopold a fait mienx que fonder
un prix : un crédit de 300 mille franes ut
inscrit au budget, en vue d'effectuer et de
favoriser les recherches sur la maladie du
sommeil, an point de vue de son traitement
et de «a prophylaxie.

'¦ e — ¦

€chos de pa rtout
LUNF DE UIFL ROYALE

Le roi Alphonse a quitté ia capitale avec la
reine pour prendre à la Oranja un ripos bien
mérité. Sa Majesté ie propoie de taire visiter
à la reine la vieux palais de San-lldefonio,
avec ie» fontaine», ies jardins, son parc at ses
bols. Ce palais était la résidence d'été des Bour-
bons espagnols depuis l'époque où Philippe V
conçut , en 1716, l'idée de créer nne sorte de
Versailles castillan dans lei montsgnes, près
de SegOTle , juiqu'à la [fin du règne d'Al-
phonse XIII , père du souverain actuel.

La roi semble être désireux de (aire revivre
les traditions de l'époque où la Oranja était le
rendes-roas d'été de le cour, de ls société espa-
gnole et du corps diplomatique, alors qu'elle
était, en automne, le théâtre  de nombreuses et
brillantes parties de chan».

Pendant leur séjour à la Oranja, Leurs
Majeitéi eipèrent faire dei excursions dani lea
forêts et visiter les intéressants monastères et
lei rulnei historique! dei environs, ainsi qua
la ville de Ssgovle , sl riche en monuments
romains et moyenâgeux.

Ce sera U, au dire dea Espagnols, la véritable
lane de miel des jeunes souverains.

LE DERNIER TEMOIN DE WATERLOO

On annonce la mort de M°" Tuerèie Roland ,
Teuva Dupais, de ChapeUe-lta Herlalmont (Bel-
glque), entrée le 6 juin dans sa cent cinquième
année. Thérèse Roland assista à la bataille de
Waterloo, dont elle était la dernier témoin.

LA TOU ATE

Une grande calomniée, la tomate, vient de
trouver nn défenseur ardent — et documenté
— dans la personne du professeur Armand
Oautier.

On accniait , à tort, parait-Il , ce légume jou-
flu et « câteleux t d'engendrer la goutte et le
rhumatisme par ia forte teneur en acide oxa-
lique. Or, l'anal jso a démontré que la tomate
ne contient que dei traces de cet acide , mali ,

Puis , une foli l'adrane mile, je luis allée,
d'un pa» majestueux jusque chex grand'mèr»,
pour la prier d'expédier *an* retard cet ligne*
décisives. Juste au moment de frapper à la
porte les deux petits coups d'usage, il m'arrive
( en Idée) le parfum très doux det cyclamens
donnés par lui... Déroute compUte I it court
OaâZ *°* chambre , émlette ma carte, par la
fanétra, aax ôlnsaux do jardin, et m'effondre
snr one chaise bus» î.» pleurant à sanglot»,
Tourbillon me donn» » grotse patte , me Iè:he
la main... Et Je l'embrassa I }$ l'embrasse I
_ Tu ne tais pas ee que Coït  qui i'?= _1 îir _

mon pauvre vieux I Tu voii, ee lent itt larme»,
Mai» j'étaia à la fol» heureuse et malbea-

recie I < Let deu* cordes de la lyre >, aslon
son exprenlon.

Grand'mère m'a trouvée avee eette lyrs, dont
js jouais tant bien qu* mal , connaissant d' UBC
façon trè» Imparfaite les notes de mon instru-
ment.

— Que penses tu de 1a lettre de ton Orand
Ami , Oéva ?

— Je pense. ..
Le flot déborde. Un mélange de rancune, da

colère , d'énervement, d'admiration, de ten-
dresse , de ce qus l'on voudra. Qrand'mère,
trèt itrienie , écoute tan» prononcer nne tyl-
ls.be.

— Au fond de toi-même, ne trouves-tu pas
qu'il y a beaucoup de vrai dan» ce qui t'Irrite
sl fort t Note, ma petite fille, qu'an Indifférent
ne te dirait pa» ce» choie». Il fant que ton
Orand'Aml t'aime beaucoup, et t'aime bien ,
pour qu'il te réponde avec una telle franchis*.

Eh , onl I je le sais. Tout en étant fâchée ,
j'adore cette franchi to , ca quel que chose de
ferme, de viril, qui sa! l'homme. Mal* c'eit ii
vexant, il... il de ne pu être une perfection
aux yeux de l'aimé I Car je l'aime, j'en suis
s lire i le l'aime à en mourir I Et je le di» à

au contraire, de» quantité» notable» de» acide»
citrique et mallque, dont l'uiage eit présente-
ment recommandé aux arthritlqutr, qui tont
légion.

MOT OE LA FIN
On a annoncé la mort de M. Birln Gould ,

l'écrivain anglalt bitn connu, qui s'ait hâté ds
démentir la macabre nouvelle. Mali ca démenti
n'a paa' la fantaisie du té légramme qu'envoya
Mark Twain en pareille c!rcon»tance.

Le voici :
: s Le ré;11 da ma mort a été considérablement

extgéré. »

CONFÉDÉRATION
Négociations commerciales avec la France. —
Oa télégraphie de Berne à la Revue que

la rupture des négociations commerciales
avec la France eBt imminente. Le gouver-
nement français serait décidé à maintenir
les deux revendications que le Conseil fédé-
ral déclare inacceptables, à savoir l'éléva-
tion de 2 à 5 fr. 60 dn droit français aur
les soieries et la réduction du droit suisse
sur Iea vins de 8 k 6 francs pour lea vins
rongea.

Grand Conseil bernois. — Le Grand Conseil
de Btrne eat convoqué en aession extraordi-
naire pour le lundi 25 juin. Le principal
objet k l'ordre du jour est la ligne du
Lœtachberg, l'approbation de la justification
financière et des statuts. D'autres affaires
nouvelles, pour lesquelles le Grand Conseil
se contentera pour le moment de nommer
les commissions, sont annoncées, notamment
la loi sur les grèves, la loi sur l'utilisation
des forces hydrauliques , la loi sur le nota-
riat et le décret à la loi sur l'organisation
de la police.

Une descente de police ches les étudiants
ruttet à Zurich. — A. h suite d' arcrlissi-
mtnta relatifs i ctrtaina faite et . gutea
d'étudiante russas, la police de Zurich a
fait une descente an domicile d'une soixan-
taine de Russes soupçonnés de menéea anar-
chistes. Cinq arrestations ont été mainte-
nues.

La « Renaissance > à Zurich. — On nona
écrit :

La aoirêa littéraire organisée la 10 juin
dernier par la société d'étudianta « La
Renaissance > , à Zarich, a obtenu le plus
légitima succès. Un savant bien connu dana
lea milieux aeientifl ques al lemands figurait
au programma : M. le D r SehnUrer, profes-
seur à l'Université de Fribourg. Sa confé-
rence aur lea grands faits h istoriques de la
civilisation de l'Occident fut un moresan de
choix. Avec quelle finesse d'esprit et quel
merveilleux talent de conteur il sut peindre
ce gigantesque tableau de la civilisation,
ramenant tont an véritable point de départ
dt l'histoire: le Christ ! Et cependant ce
n'est paa par la rhétorique qu'il gagna la
conviction de aes auditeurs, mais par la pro-
fondeur des vérités histori ques qu'il étudiait.
La < Renaissance » connaissait déjà U. la
D" SehnUrer brillant écrivain, elle le sait au-
jourd'hui non moins brillant conférencier et
cs lui est un plaisir de pouvoir déjft annon-
cer k ses amis une prochaine visite à Zurich
et une proeh&ine causerie dn aavant histo-
rien catholique de l'Univeniiè àe Fribonrg.

Mgr Jaquet, archevêque de Salamine
et professeur k Fribourg, qui avait assisté
a la séance, bénit l'assemblée, pnis la soirée
est à la musique. Citons, entre autres fines
productions, le solo de violon de M, Steiner,
titrait  de Yieuxtsmps ; le Nocturne, de
J. Copello, composition personnelle et toute

grand'mère, qui m» sourit et ma baise an
Iront, longuement , comme lorsqu'elle eit trè»
émue.

— Et ia famille I 8a fortune ! sas antécé-
dent» t Sa perionne t Ai-tu longé à tout cela,
ma fille !

— Non, certaa. Du rette, ia fortune me laissa
indifférent». $& sapté t S» préféra qu'il aa porta
bien ; mais e à i - i l  risgi maladies, que js ssrais
son infirmiers. Sa parionns I II eût été au»
loyal pou m'avouer uuç Infirmité quelconque ;
borgne, boiteux, bossu...  La fami l l e  ! Oui, J'y
tien». L'honneur doit t'allier à l'honnenr.

Qrand'mère sourit toujours.
«• Ton Qrand A»l m'a Uslt depuis quelque

tempi déjà. Son nom vaut 1* nôtre  ; ia fortune
eit suffiiante; ia conduits, irréproehable. Tes
î-srap.!? pensent, comme mo), que tu peux
mettre"avee cenftangp ta main dan» celle de ce
charmant garçon. Dono, réfléchi» , ma pet i te
Oéva. Sl tu te décides, nou» dirons i ton
Grand Ami de vinlr, tan» pour cala t'engagar
P ù r.ieu. Il y a, parfois , attrait de loin, répul-
sion de prêt.

— Jumelé I Jamais I
— Na t'embal le  pa», et prie de toute ton ame

poor que Dieu t'éclalra.
Malgré met «applications, met caresses,

grand'mère n'a pas vonlu m'apprendra ls
nom de Qrand Ami , nl ce qu'elle tait ds ta
famille.

— Tout ait bitn. A quoi bon t* donner cet
renseignement! s'il na to convlsnt pu f

Voilà ia phrase I
Dtux Jours après calte conviriatlon, suivie

de pluileun autres, longne lettre de grand'-
mère à Qrand Ami , lettre k laquelle J'ai seule*
ment ajouté quelque! lignes.

récente ; et enfin , les chantons de'J.;Crétln
A genoux, de Botreir

Telle fut la réunion de la Renaissance,
brillante surtout par la présence de deux
membres illustres de l 'Université de Fri-
bourg. Lea catholiques zuricois en garderont
nn reconnaissant souvenir k V A l m a  Mater
des bords de la Sarine.

La directe. — La directe] Berne-Neu
ch&tel a transporté pendant le mois de mu
58,700 voyageurs, soit 10,000 de plus qu'en
mai 1905, et 11,400 tonnes de bagages et
marchandises. Les recettea ae sont élevées &
76.100 fr. soit 900 fr. de plua qu'en mai
1905. Le total des recettes des cinq première
mois de 1906 s'élève à 297,821 fr. soit une
augmentation de 6616 fr. sur . la période
correspondante de 1905.

L'électricité au Simplon. — Depnis jendi
matin, les trahis omnibus du Simplon cir-
culent k la traction électrique, tandis que
lea express continuent jusqu 'à nouvel ordre
k utiliser la vapeur.

Un Incident de frontière italo-suisse. — Deux
douaniers italiens du poste de Tirana (Val-
teline) ont commit un acte de violation de
frontière qui aura probablement des suites
diplomatiques. Ils ont pénétré sur le ter-
ritoire snisse et sont entrés de vive force
dana une maison située é plusieurs centaines
de mètres de la frontière. Sans se laisser
arrêter par les protestations du propriétaire,
ils ont saisi dea ballots de café et de tabac
qu'ils ont emportés avec eux.

L'église de Romainmotier
M. Albert Nœf , archéologue '.de l'Etat de

Vaud, vient de fournir une contribution très
importante & l'histoire dea orig ines  chré-
t iennes de notre paya. Elle consiste dans
nne étude publiée récemment dans Y I n d i -
cateur  ^antiquités suisses, k Zurich, aur
< lea phases conatrnctivta de l'église de
Romain mot ier ».

Cette église, située an pied du Jura, au
cœur du nid de verdure que forme le vallon
du Nozon, était autrefois celle d'une abbaye
de Bénédictins qui joua un rôle important
dana le paya de Vaud et qui remonte
aux ftgea lea plua ancien8 . Il y a deux
ans, M. l'abbé Marina Besson avait montré
qne cette abbaye existait en 645-648, puis-
qu'elle fut k cette époque visitée par aaint
Wandrille. Qaelle était & ee moment-là son
antiquité ? On a dit que le duc Rannelène
l'avait fondée, mais la comparaison des da-
tes et d'autrea circonstances montrent que
lts indications dn Cartulaire de Lauianne
BB rapportent au monastère de Baulmes. Il
est touttfoi» possible d'admettre qu'en outra
de cette fondation , Ramnelène ae soit oecujpè
de Romanmôtier, ainsi que semble l'affirmer
le moine Jonas ; à Baulmes et k Romaiomô-
tier on a découvert dea ambons de même
facture et qni paraiaaent être du 6' ou du
7a siècle ; les deux monastères peuvent donc
fort bien être contemporains, et avoir été
tous deux l'objet de la munificence de Ram-
nelène. Uals Biiat \Yindrille connaît dèj&
le monastère romain. Fant-il en conclure
que ce nom vient de saint Romain, ee qui
ferait remonter la construction du moûtier
ft la seconde moitié du cinquième siècle ?
M. Besson a donné en favenr de cette opi-
nion des raisons très plausibles '.
¦ Notons qu'aucun argument ne peut être

tiré de l'existence, dans le voisinage de Ro
mainmôUer, d'una «glise dédiée à Saint-Loup.
Ce vocable ne parait qu'ft la fin du quinzième
aiècle et ns is rapporte pat k Lupldut, le com-
pagnon de Romain.

i Nid ds Eauvette, le... 18...

« 11 parait qu'une jeune fllle bien élevée ne
peut dira ce qu'elle penie au sujet de la f leur
dont TOUS décrive» la beauté d' ans fi$on
ravinante.

« Je voudrait être mal élevée pour vont
raconter qne mss eallleux, — sl Jamais il ;
ea t t a l  -  ̂ tant partis Je ns sais oit,  et
qu'il y a, dans la serra chaude ds mon cceur,
une plante dont la noosiée vlgonreuis prô-
nai...

< Ah I voilft où ja dois m'arrêter.. . Cet arrêt
ett destiné ft vont montrer le raffinement ds
mon édiicatlpp,

« Qrand Ami , je vais prendre , — on ls
déslrs l — quslqns* semaine * ds réfisxion :
semaine* pendant lesquelles nons ns nous
écrirons pas. Ca sera long I Sl , aprè» eela,
ma p l a n t e  reite auitl vigçureuie , sl ta ti ge
ports uu bouton tlein d'eipéranoe... alors,
on vont fera algne, et nous nons vsrrons I

< Surtout , ne ms croyez pas jolie, snfln ds
ne pu avoir de désillusion.

t Js val» employer ma < retrait* > non seu-
lement ft réfléchir, mais ft guerroyer avec ll
vilain Moi , ft le vaincra, ft ls débarbouiller ,
four qu 'il soit gentil. Et es ier» og gn^s, »ap|
iles, hélas l une TOUS tsonvsres saus les visux

arbre»... ft vont attendra.
< Aa revoir , âr&nd Ami. Sl la plame de

Fauvette ve garder le sllsncs, ion cœur vou;
gagoullleya de jo lie» cljorc» ; la vie i l le  chan-
son, l'éternelle chanson, dont le» millier» de
couplets n'ont qua bois mots : mots chô-
mant» , mélodie b;rceui» , que je « haute , main-
tenant , i la place du Requiescal in pace.

t Encore aa ravoir I Courage I Confiance !

i FiOVErra. »

M. Nœf ayant entrepris l'exploration de
l'église de Romainmètier an point de vue
archéologique, il était intéressant de voir ai
les fouilles donneraient quelques résultats
permettant de soulever le voile qui entoure
lea origines de le célèbre abbaye. Or, ti
tout n'a pat été éclair ci — et ne le aéra pro-
bablement Jamais — l'eapoir que l'on nour-
rissait n'a pu été dé çu. II. Nœ! a constaté
avec M. Rahn que l'église eat nn amalgame
de con» tractions qni s'échelonnent dn dixième
aa dix- septième siècle. Il a pu rectifier quel-
ques-unis des poiitions prises par M. Rahn.
L'abiide eat du XIV* tiêele, le porche du
XI II» , le narthex du XI» , la nef et les
transipts du dixième. M. Nœf a établi en
particulier que ce dernier ouvrage doit avoir
été l'œuvre de l'abbê de Cluny Odon auquel
la princesse Adéh ï le, tœur de Rodolphe I",
donna, en 929, l'abbaye de Romainmètier.

C'est dana l'exploration du sol que
H. Naef a été particulièrenunt heureux et
qu'il a fait les découvertes les plus impor-
tantes. En effet , tous l'église du X™ aiècle,
U a retrouvé lea fondations de deux cha-
pelles antérieures. Cea deux églises primi-
tives ont ceci de particulier que l'une est
exactement la copie de l'autre, anx dimen-
siona près ,'et qu'elle s'est substituée à la
première, à peu près aur le même emplace-
ment. L'église est orientée vera l'est. Elle
eat formée d'une nef rectangulaire, poux la
plus grande de 20 mètres de long, pour la
plus petite de 12 mètrea, et d'une abside
demi-circulaire. Il n'y a paa de transept :
le mur de la nef se continue jusqu'à l'abside.
M ais la nef est flanquée de deux bras prévus
certainement dana Je plan de construction ,
et qui forment! des annexes distinctes. Ce
type eat connu, et d'après Ettlart, il s'agit
de sacristies ou'de trésors, et il f au Irait y
voir l 'origine des tours qui cantonnent la
chevet des églises au moyen-âge. Enfin, ai
la nef ett rectangolaire, constatons en mémo
temps qu'elle ae rétrécit vers l'ouett.

La maçonnerie de la plua grande du
deux chapelle» ett meilleure et plua régu-
lière que celle de la première. Let dimen-
sion» des murs montrent que l'ég lise primi-
tive entière était couverte d'une charpente
aves plafond horizontal, tandis que l'abside
de la seconde était voûtée. M. N»{ a re-
trouvé, en outre, du amorcu d'antre» mure
qui pourraient êtra ceux du cloître» anti-
ques , ainai que, prèa du narthex actuel, l'in-
dice d'un édifice i solé qui pourrait être ua
baptistère. Maia l'état du fouilles ne lai
ptrmet de formuler aucune conclusion posi-
tiva.

A queue époque faut-il faire redouter eu
deux ancitnnea èglitu ? La nef actuelle ut
du milieu du dixième siècle. Ell e» aont done
antérieure». Hait avant 929, noua n'avons
qu'une date précise qui puitaa noue rensei-
gner. Eu 753, le Pape Etienne eontacra à
Romainmètier une église dédiée anx apôtres
Pierre et Panl. Cette église devait nèeusai-
rement en remplacer une autre, et il n'ut
paa téméraire de la retrouver dana la plua
grande du deax chepellts. Il ut difficile,
en efiet, de supposer qae l'église de 753 a
pu être remplacée par nne antre avant 329 ;
la situation politique de notre paya ne s'y
prêtait guère. Cela étant, la chapelle la plua
ancienne est certainement antérieure au
huitième siè cle. Bit-elle de l'époque de
Ramnelène ou de celle de Romain? On na
peut résoudre définitivement la question.
Maia il ut assez peu vraisemblable que
Romain ait construit une égli» de pierre,
et il ut plus probable que nou nous trou-
vons ea préaeaee d'un édifice élevé an début
du septième aiècle.

La vie ett un Una d'événementi et d'éton-
nementi. Et cet événementi, ces étonnsmenti
me rendent toute sotts, mol qui , pourtant ,
mis Intelligente, du moins, on ls dit.

Scène : Qéva chantant au piano, avec toul
ion talent, avec tout ion cœur, ca que la carte,
partis le matin même, n'a pa dire que trât
imparfaitement ft Orand Ami :

Espoir charmant I Sylvain m'a dit : Je t'aime,, .
Et, depuis Ion, tout me temble plus beaa.

J'arrive an cri de triomphe :

Oui , c'est moi qa'il a choisie .

Une ombra ss projette sur ma partition; Je
me retourne , croyant ft la préience ds grand'-
mers, et... bouseulads da tabourst dans mon
bond de surprisa ;

— Jean I Jean 1...
Je vaux lai santer an eoa ; mais loi , trd»

pâle , asses troublé, me iemble- t -11 , repoussa
mon exubérante personne , ms serre la nain
ft l'anglaise ;

— Bonjour, Qéva.
•— Parfaitement.
Js continue d'être ridicule ;
— Ta vlsns d'arriver î
- Je «le arrivé U y a deax heures. Ls

tempi ds changer de vêtements, ds causer
aveo ta'grand'mftra, st.. ma voilft I Tes leçons
de ?s?l« opt produit des frotta merveilleux j
ten jeu est plus lûr, ta voix a ans souples»,
ane étendue, etc .,

M iu . i _ . - f j



les autre découverte très Intéressante a
lie d'un ambon retrouvé k pen près

» d»n» des débrie où il aemble avoir été
' au quatoraiêm» alêcJe. Cet ambon ut
[tlable k celui ue Baint-iiaurice, que
G et Leblant ont jugé, d>près aa fac-

être du sixième siècle. Cela ne veut

l 'aire QM l'*obon M* étô employé k
înainmôtier k cette époque. Il temble ôtre
r*.. fl- au artiste étranger, le même peat-

oue «loi «ui » tait Ita arobons de
B
nt Uaoriee et de Baulmtt, et lortqu'on

servit ft Romainmètier, on y mit une
îriptlon dont lu caractères révèlent una
i. noisiêre et inexpérimentée. « Au
ideT Dieu, Oudinus, abbé, a fait faire »,
cette Inscription. Ce Gudlnua e»t in*-

nn II eil sûrement antèritur à 929, et

tet
'piut-ôtre l'abbé de Romalnmôtiar qui

, eB 753, le Pape Etienne. Préciser
'use eat Impossible.

ia voit que lu recherches de M. Nsei ont
jnit ft de très htureux rêtoltat*. Le dia-
J, archéologue ne s'aventure pu en
rmtnt que c'ut juqa'ici, dana la canton
Vaii i» plu ancien sanctuaire chrétien
M été retrouvé. M.R.

FAITS DIVERS
ETRANGER

L ., crime» de 1» Camorra — Oa a
Uxrett A N»P'«s un nouveau crime ft la
'«« de la Camorra : le» époux Cuoeolo,
"•priâtes, ont été tuéi ft coups de couteau ,
„8r l dans oo jrn et-apen», la femme ft «on

K M ÏO «tait un' décla»»é; renié par aa
alll, aprèt.une »érle d'acte» indélicat», il
!» ièresa, comme tous «e» pareil» ft Naple»,

y^Bstin, la femme de ménige .trouva la
mBe Caocolo frappée da vingt coup» de
ïtiaii. Le polgnerd , t lame triangulaire ,
j' lavorlte des camorrl»te», était reité
ai U corp» de la malheureuse.
L, attit jour , sur la plage de Torre del
t-o on trouva le cadavre de Caocolo percé
tiement de nombreux coups de poignard.

,'J8 i'étalt-il pasié pour que cis eamorrlstes
,ai été tués par dss camonistas t
A N»pl»»_ on croit qua la Camorra a voulu
mit soit une trahison, soit une fraude dant
; insrlilloa de» pro luit» de» vols, ou blin

i, irave offente a une amie des chefs camor
¦tu ou, enfin , faire disparaître les détec-
on'd'an i ecr et compromettant l'existence
Sa, de la Camorra napolitaine !
U police a arrêté 4 pertonne» : Reppi , nn
r,ct»ur d'école primaire (I) ; le «porttman
ruo et ion fière, marchand de coraux ;

tan, un eoiher.
On déligne du nom de Camorra ou iiala Yila

Maffia - en Sicile), dei association» lecrètei de
bcuiilonnatrei ou de «impiesmalfaiteur!qu i
klitent daos let principales villes de 1 I ta l ie
Uitrale et méridionale.
Lit forfaits commis par cet ligues du crime

•nt trèt difficiles à réprimer , ft caute de l'or
«sliatlon particulière de la Camorra.
ED ifi' - 1. Jamais les camorrlates ne se dénon-
,st eatra eux et, si des perionnes étrangères
atconnaliunce de leurs crime», elles ss tal-
ent ca crainte d'encourir les terribles ven-
iiance» d» la Camorra.

x xiplat , ft Palerme et dani toute la Sicile,
a tremble k l'Idée de e'attlrer le reitentlment
¦i. cette aitoclation de bandlti qui condamne
:s ennem is ft mort et falt exécuter les f én-
once» avec ane célérité qas pourrait lui envier
i Initlca royale. „- , » . ,Ily  & quelques mois, une jeune fllle de ftaplei
at égorgée dans une rue liolae. L'aflulr» a été
len vite claiiée, l'snquêts ajant révélé que le
rin de l'asiaulnéa, aa camorrlite, avait fait
» affront ft un dei « pleclottl > (graodi chef»)
a la Camorra, dont ce dernier avait tiré une
i horrible vengeance.
Au mots ds mal, la fille d'an pharmaclsn fat

lalgasrdée en sortant de l'église. Son fiancé,
ait i la porte par les parents, l'avait falt tuer

pu nn camorriste de bas étage. II a été con-
dtuné à trois ut ie réclusion. Quant à l'as-
uiiln, puionns ne l'a dénoncé, par peur de la
leadetta det eamorrlstes.
Lu autorités toot Impu issantes : elles sont

tn coura nt de» pius odieux chantage» , elles
«vint que, chaque jour , lu voituriers des
aviron» da Naples payent deux sous par vol-
tut ft la 6a*opra- Hs payent cette obole, car ila
lavent qu'an coap (lé poignard punirait im-
médiatement celui qai povievait plainte.

11 y a la hante st la basse Camorra. A la pre-
mière appartlsnnent tons lu bandits ds haut vol
qai préparent et organisent Us mauvais coups.
lit tt recrutent dant toutes les datas» de la
société : aristocratie ruiné», banquier», avocat»
et fonctionnaires!

Oa les connaît , mais on n'ois pss l es lu "
jii'étsr.

La ba: *e Camorra leor obéit aveuglément et
exécuta , sans discuter, leurs ordres criminels.
Catte armés du crime sglt presque impuné-
ment , la haute Camorra ne tranitssnt Jamais
let exécuteur» is se» sentencos de mort.

Va retonr d'hiver * Vlemue. — De-
pal» quelqaes joars, dan» toute 1» région au-
tour de Vienne, la température s'eit abaliiée
de façon incroyable an cette saison. U gèle
tonte» le» nuit». Le» arbres frui t iers ,  surpris
sn pleine floraison, ont leur récolte bi»n com-
promise.
Ut oiseaux qni nichent en ce moment et

sortent le» hirondelles ont en particulière-
ment ft souffrir. On trouve sous le» arbres et
aux abord» des maisons un grand nombre ds
petits oiseaux tués par le froifl. . .

SUISSE
SIxe. — Vat àïg&rro t'est produite , ft Mar-

uKay, entra ouvrier? HaliSOs mineurs st ma-
Sont enployés aux travaux dp MJcsment du
tunnel pour la société d'électrochiale. Il a été
lait utagi dn coateaa, Deax çnvriers ont été
grièvement blessé». L' un d' eux a le ventre
ouvert. U justlca »'e»t tfantpojtSs fi??. 1*,»
"tax et la gendarmer!» rtch*rcti« les coa-
Pablst.

lie drame de Genôve. — La tragédie
qas nons avons nutés hier ett na drame ds
la folle : les Informations vsnass ds Saint-
Pétersbourg mettent toat ft fait hors de cauce
Is mari ds la suicidé». Celle-ci était affligée de
troublas cérébraux st avait été hospitalités
dans divertes maisons de santé.

FRIBOURG
Conaeil 6'ï.tal (Séance du 25 mat 1906)

— Le Conttit ace-apte , avec remerciements
ponr les aervicea rendu s , la démittion de
II. Caalmir Ni qailie , inspecteur gênerai det
forêta , de tea fonctions de président dea
commissions dea a-mes da canton (eommii-
lions d'estimation de la valeur dea terres).

Il accepte de même, avec remercitminta
ponr les tervicea rendus , la démittion de
M. J.-B. Richoz , eommiitairc-gêomêtre, i
Siviriez, en aa qualité de tazatenr suppléant
de l'arronditsemeat de la Gruyère.

— M. Ber*, Mai, 1" lientenant d'artil-
lerie de position , à La Chanx-de-Fondt,
ett promu an grade de capitaine dana la
même arme.

— Le Conieil nomme :
Il Delatena, Eionard, k Bottèrent, offi-

cier de l'état civil dn 12m* arrondissement
de la Grcy ère (Bolttrent) ;

ld. Grand , Charles, instituteur, à Romont,
officier auppléant de l'état civil dn 1er arron-
àisatwint de la Glane (Bomont).

Le Congre* calbolique île Fribourj. — C'ett,
comme nous l'avons dit , le dimanche 23
septembre qu'aura lien i Fribonrg la journée
principale dn Congrès catholiqne suisse. Les
nouvellen parvenues dea différents cantons
font espérer nne magnifique participation
des popnlations k cette fête. A Genève, dant
le Jara bernois, dans la Snisse allemande,
dts trains spéciaux s'organisent déjft , et les
chiffres indignés jntqn'ici font prévoir que le
cortège da dimanche après midi ne sera paB
inférieur comme ampleur à celui qu'on ad-
mira, ily a trois ana, i Lncerne.

Le programme de la journée comporte, on
le sait, ft dix henres da matin, nn office en
plein air, probablement tur Iea GraadTiaces,
avec un sermon en français. Eu même temps
aura lien aux Cordeliers nn office avec ser-
mon allemand. Si le tempa est beau, le spec-
tacle de la foule s'sgenonillant devant l'au-
tel, sous le ciel bien, sera extrêmement
imposant A nne heure se déroutera ie cortège
k travers les rass que les particoliirs sau-
ront décorer avec le goût charmant auquel
ils nous ont habitués. Dans ce cortège , cha-
que canton aara aa place particulière,
marquée par les drapeaux et les Intignes.
L'assemblée générale anra lien en même
temps q«e le cortège. Oa entendra lea meil-
leurs orateurs ds la Suisse française et de la
Suisse allemande, et le mot d'ordre est que
lea discours soient courts. On annonce en
outre le concours de denx orateurs étrangers
dont les noms s rat universe llement connus.
Ce sont deux valeure ux champions de la
cause catholique, qui ont ie talent de se faire
écouter et suivre des foules et qui sont de-
puis de nombreuses années k l'avantgarde
de la démocratie catholi quo. .

Nona n'en dirons pas davantage pour
aujourd'hui. Le programme officiel des fôtes
sera bientôt connu.

Concert pour let Incendié» de Planlayon. —
Le concert qne M. Ch. Dalgouftre a organisé
ponr laa incendiés de Planfayon aura lieu
anx Charmettes, ie jeudi SI de ce mois, ft
8 h. K tzës précisai. Il te donnera avec le
précieux concours de M1" Lilas Qœrgens,
dont la belle voix at le grand taknt de can-
tatrice ont fait sectatfon çea dirait» hiver*
ft Lansanne, k Genève, ete.

M110 Gœrgeni avait tenu , an «st», avant
de rentrer an paya, à te faire consacrer
comme chanteuse accomplie ft Paris, où elle
termina briUummsnt sea études artistiques.

Jean Saxo d ett trop connu de nos lect eur»
poar qae noua ayona ft le préstnter ici. On
tait avee qael art U interprète tont ce qa'il
chante. R a'est fait nne sp écialité de chan-
;ont inciennts, ponr la plnpart inédite».
C'est aataj i'jnttrpréte rôré dea composi-
tion*, de Jaquet- Dalcnœ» , qa'il travaille
toajoàrg lot) g nement avec l'auteur.

Thomas Ganlita, qui g joué l'an dernier,
avee tant de luecêé, ft Fribonrg et, derniè-
rement ,  dans ane séance de sonates chez
M. Dtigoufl.ro , ist  actpelljsient l'an dea
plu éminentl violon csliûtas sortia de cette
belle école belge, dont le célèbre Servait fat
le fondateur.

Ce copeert, tant par le choix des artistes
qoi f  prendront part q.ne par son bnt, amè-
nera certainement au Charmettes on pnblic
dei plu aojnbreji?.

Piw 'importante arrettation à Bulle. — On
lit dacs la Gruyère ;

De mise presque élégante, 40 au environ,
an homme et ue enfant de 5 au chemi-
naient, lnndi, veis aept heures dn soir, sur
la ronte qni f t  da Balle à Riaz. Leur pas-
sage attire l'attention d'une personne habi-
tant I'HS des derniers bâtiments de la ville,
gi bien que depuis ea fenêtre elle suivit d«

regard 'cea inconnu marchant dau la I le domestique de M. Borcard, de la Jou,
campagne absolument déserte en cet instant I le cheval prit peu et renversa le ehar, qni
Ayant vu Pindivida ' a'écarter de la route, | fat mia en pièces. L'automobile continua s»
elle eut l ' intuition qu 'une chose anormale
se passait et, accompagnée d'us voisine,
elle arriva utez à tempa pou emiê;her
qu'an crime horrible fût commis.

Snrprii, l'individu balbutia de vagues
exploitions et s'enfuit dans la direction dn
village de Bf«. Deu jeuu gens passant
â bicyclette forent aotsitôt mis aa conrant
de l'affaire. Ils fllèrtnt le triste garnement
et le signalèrent an peste de la gendarmerie
da Gérigaoz qui le mis bientôt en état d'ar-
restation.

U fat euaitfl écroaô dant lei prisons de
Bulle.

Interrogé longuement, il déclara d'abord
a'appeler von Almen, mais dea papiers
trouvés su lni sont an nom de Trachiel.
II dit avoir habité Zarich ces Umpa der-
niers, mais rtfué de livrer d'autres détails
iu son . existence. Il parle aisément le
français , l'allemand et l 'ita lien. Photogra-
phié et mesuré , son signalement a été
transmis 4 la police de cette ville. On a le
preaieutiment d'être en présence d'an dan-
gereux malfaiteur et qu'il pourrait être
l'autenr dea crimei moutraeu commis k
Solenre. ft Linden et à Zurich,

Chronique bulloite. — On nou écrit :
Belle a dignemtut célébré la Fête-Dieu.

De grand matin déjft , la voix grave da canon
unie aux accents mélodieux de la musique et
an aon majeatueu da groi bourdon d'airain
de l'église paroiiaiale réveillait la ville en-
dormie et annonçait à tou Iea échos le
retou de la grande tolenaité.

Eu raison de son développement, BuUe
allonge chique auée sa procession de la
Fête-Dieu. Le splendide parcours de la rne
de Bouieyres avec retou par la place du
Tilleul et la Grand'Bue a été longtemps
nffigant ; maia cette auée, la tête dn cor-
tège en «joignait J» fin lorsque celle-ci se
mit en marche.

Cependant , rien de plus facile qne d'adopter
u parcours propre aa développement de
toute la procession : Qu'on embrasse d'abord
le groupe de maisons de l'Union, en passant
par la place des Alpes, et quand cet itiné-
raire ne suffira plu, qu'on descende jusque
du côté de l'Ecu ; les braves gens qui habi-
tent ce quartier de progrés ne se plaindront
certes pas de l'innovation.

Un goût parfait avait présidé ft l'érection
des reposoirs qui s'élevaient devant 1'Ecola
des filles, le Pensionnat Sainte-Croix et
l'Hospije. Juqn'il y aue quinzaine d'unêes,
u quatrième reposoir se dressait encore
contre la façade de PHôtel-de-Tille. L'em-
placement était bien choisi : espérons qu'u
jou on l'utilisera de nouveau.

L'Idylle gruérienne à Broc. — On nou
écrit :

La seconde représentation de l'Idylle
gruérienne, donnée lundi ft Broe, ne l'a
pu celé à celle dé dimanche. Lei rôlet
étaient tennt avec plu d'aisance que le
premier jour et les productions de l'orches-
tre ct iea chœurs s'harmonisaient mieux. U
ett ft noter qne la Castillane de Ltosàue
ett arrivée dimanche seulement et qu'au-
cue répétition d'eutmble n'avait pa avoir
lieu avant la première représentation.

Nou apprenons que lei acteurs de l'Id y lle
ont déddè de donner dimanche prochain,
17 jain , ue représentation supplémentaire
aa profit des incendiés de Planfayon. Ce
sera pou les amateurs do fftints et artisti-
ques réjouissances ue occasion de puter
ue agréable ap:ès-midi toat. en H'gnt au
bonne IEU vre.

SOUSCRIPTION
powr ies incendiés de Planfayon

I2-« LISTE
FR. C.

M. N. Barras 2 60
M»" E. CMsal, chausues, Ffib. 10 —
U. A. Monney, caissier 10 —
li0' FMny Bielmann-Mtyer A 2 —
M. Rodolphe de Weck , ingénieur 25 —
M»" Aloyti* Bertschy 10 —
U. Oberson, nég., Corminbœuf 5 —
Les élèves da Collège Saint.Michei ,

y compriB la Villa Saint-Jean 435 10
H. Kollep-Seiler , peintre 10 —
Convict Mariunm 20 —
U. Jean Pellet, m. de viu, Morat

(par l'entremise d» U, S. Qauderon ,
an Tilleul , Fribourj) ; 60 —

M. J. Jecker, CMÉ-doyen, Cou-
rendlin 10 —

£"•• de la Pierre, Sion 16 —
Total de la 12*« lit^s "604 60
Liitei précédente» 14,706 50

Total 16.311 ÏO
Les dou sont reçus ; au bureau des

abonnements ifi la Liberté, avenu de
Pérollea et ft la Librairie catholique N" 130,
plaee Saint-Nicolas.

Accident. — On nons téléphone de Balle :
Ce matin, & 0 h., ue aotomobile. portant

trois metsisnrs et ue dame ayant croisé
au Ponta de Vaakaz nn char coulait pu

course. Elle porte le n" 7155 et l'écusson du
fisc vaudois. 

Collégiale Satnt-IVlcolM
DIMANCHE 17 JOIN

Fête cotnmémorttlif» de le bttaJIle de Moral
A 10 b., otâco «olecne: avec allocution ft

l'Evang ile ; aprè» l' office Je Deum et bénétlc-
U OB da Tré» Sitôt Bscretutat.

¦glla* dea BB. PP. CordalUra
S E R V I C E  REU QIEUX ACADÉMIQUE

DIMANCHE 17 JOIN
10 Vi tx. mette haut, sermon frasjils.

Per «U itallani. — Dom&nl , a' Notre
Dame, icesaa eon predica , vile 9 Vi-

Chapelle da Lac Noir
Dlmancbes et (i'rs, da W jala sa 25 tepttm

bre, denx mette» leront e . Itbréc» cbaqae dl
manchi et tét*. l'ont à 7 h. et l'antre à 10 h.

DERRIERES DEPECHES
Les bombée de Bielostock

(Information officielle). — En raison
de la surexcitation du public à Bielostock,
surtout aprè» le meurtre du maître de
police, le gouverneur, prévoyant deB dé-
sordre» pendant la . procesaion religieuse
du 15 juin et d'accord nvec les autorités
militaires, prit toutes les mesures dépen-
dant de lui pour ie maintien de la tran-
quillité. On avait appelé du camp des
troupes à raison de 1 y ,  bataillon de
chaqae type d'infanterie. Plusieurs esca-
drons avaient été postés à certains pointa
de la ville. Malgré toutes cea mesures de
précaution, lea malfaiteurs ont troublé
les processions catholique et orthodoxe.
Des coups de feu ont été tirés de plu-
iieurs maisons juives. Il est impossible
d'indiquer le nombre dea tnêa ei bleaaèa.
Parmi les tués ae trouvent 3 femmes et
2 enfants.

Deux autres bombes qui n'ont causé
aucun dégât ont été lancées sur la place
du bazar, ft 50 paa de la proceaiion. Cea
agissements criminels excitèrent la foule
des paysans et des ouvriers, blesséa dans
leurs sentiments religieux, à sérir contre
plusieurs personnes qui B'enfuyaiett det
maisons d'où l'on avait tiré, puis ils
a s s a i l l i r e n t  d'autres maisons juives. L'in-
tervention des troupes et l'arrivée immé-
diate du gouverneur de Grodno réus-
s irent  à restreindre l'émeute à det
proportions insignifiantes.

Le rapport du gouver ieur annonce que
les désordres ont cessé jeudi soir.

Ils ont reprit vendredi matin avec une
nouvelle intentité. Plutieura bombes ont
été ltncées.

Bteloatocb, 16 jnin.
Le nombre dea mortt dépatse 30 et les

blessés sont plus de 700.300 boutiques
seraient détruites.

Bleloatock, 16 Jnin.
Les émeutes ont recommencé. Das mil-

liers de paysans et de vagabonds sont
arrivés dans la ville. La population pille
les appartements aban£;yûnég. L'incendie
a détruit presque tous les magatins des
Juifs. 2 à 300 bluté» manquent de soins
et de médiaaments. Das coups de feu
retentissent dans toute Ja ville.

Vendredi , une bomba a été lancée au
passage d'ace patrouille. 2 soldats ont
ôté blessés, 1 policier tué. 6000 Juits
campen t  dans les forôts , entourés de sol-
dats.

Ily a eu 2 bombas laacées jeudi , l'une
contre la procession catholique et l'autre
contre la procession orthodoxe. Un prôtre
catholique aurait été déchiqueté.

Salnt-Péterebonrg, 16Juln.
3 députôs à la Douma, MU. Tchepki-

ntff , professeur à l'Université d'Oiesu,
Àrakantsoff , ancien procureur de justice,
et Jabobsehn sont partis vendredi pour
Bjslostock cù la Douma les envoie, con-
formément à une déoi Ion unanime de
procéder à une enquête sur les causes et
les diverses circonstances dea troubles
qai se sont produit! d ana cette ville.

Varsovie, 16 ju in .
Vendredi après midi , un agent de

police a été tué à coups de feu.
Londres, lô juin.

Le Times publie uno dépôohQ àe Fez
disant que lea détai'g ciu protocole
d'Al gésiras ne garant V'iS discutés par le
Conieil des notables. On a discuté hier
au Palais les principaux ohapitres de
l'acte général. Qn s'attend à ce que le
aultan ratifie l'acte général de la confé
rence.

Londres, 16 Jnin .
On télégraphie de Saint-Pétersbourg

au Times : Le bruit court que le gou-
vernement négocia avec l'Allemagne et
l 'Autr iche-Hongrie dans le but d'orga-
niser une action commune en cas d'une
insurection dans les provinces occidenta
lea. La viaite du grand-duo Wladimir k
Berlin se rattache à ces né gociations.

Londres, 16 Jain.
Pluiieurs journaux publient une dé-

pôche de Tanger disant que le caïd Daae ,
gouverneur dea Andjeras, a étô atsattiné.

Londres, 16 Juin.
M. Littelton, ancien miniitre dea colo-

nies, battu aux dernières élections, a été
élu hier député de Londres sans concur-
rent.

Londres, 16 Juin.
Une dépôche de Tanger publiée par les

journaux dit que des lettres reçues de
Marrakesch confirment la nouvelle que le
cordonnier meurtrier a étô emmuré vi-
vant.

Washington, 16 Jnin.
Une somme de 25 millions de dollars

destinée aux travaux du canal du Panama
a été inscrite au buiget des crédits civils.

Berne, 16 juin.
La réponse du gouvernement français

aux dernières propositions de la Suisse,
relativement aux négociations commer-
ciales, cr t  parvenue ce matin à Bsrne.

Comme il fallait s'y attendre , cette
réponse est négative. Le Conseil fédéral
va réunir les négociateurs et prendre
trè3 prochainement une décision.

Welzlkon, 16 Juin.
A la filature de Aathal , un grave acci-

dent est arrivé ce matin. Trois ouvriers ,
pères de famille , voulant tirer d'un grand
tas de billes de coton uce balle pesant
six quintaux, touto la pile est tombée sur
eux. L'un , Emile Hess, père de deux
enfanti a succombS; le second, Amsier,
père de o -z :  cnf .  r . t =, eit en dang6r da
mort. Quant au troisième, un nomma
Leutwyl.er , on espère le sauver.
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Là. PflLÉSÎIÊ
Vonlei-voM vous mettre à l'abri de l'em-bolie, l'accident le pins terrible de la phlébite.

Si voaa y avez échappé, voalez-vous évite»lesenflmea persistantes, les engourdissements
l'impotence qui résultent si souvent des phlàl
bites anciennes. Prensi k chaqae repas un
verre k llqueu* d'EItxlr de Virginie
XynUjji , qui rétablira la circulation et ftra
disparaître toute douleur. Le flacon 4 fr. sa
franco. Nyrdahl, S, rue de la Taeherie , Par uBnvoi gratuit de U brochure expUc t̂lve!Exiger aur l'enveloppe de chaqae flacon lasignature de p^îanUê Nyrdahl. rà

î Ytftk «¦«'nnwMi.tij.unjiiinm/Wi
I a V)}̂k lMS.lmUlrj.iduCo'.tHH ^.a>ra .TT.M.aD.àa
I <ïk *( W~ï—"Fri.3"1"1 ««Hat pre JKSI (JM SJU .'î U

IH?2£JM« P°"P.5.T S£L*RB,US
I ?P8& « "!) v7 i« P

^
SE"!7IOUX*'U » COURUE.

Dépôts : VhanntK-lc».  -Oonrgfciniciif f
Caony, TbUrlev et Kohler. 3g

Chacun son propre fabricant de limonad e!
' "W .,;i. -vnr.-S».

Le Cltrol en tablette*, délayé dans un vure
d'eau tralche, se dissout en quelqaes minute»,
en dégageant fortement de l'acide carbonique.
ta limcaii» alail otUcne ttt it» pia» rafrtlihlu -anti
et gWMg» l'appétit ; eUe est la plus ccoiiamTqûë
des baissons sacs alcool et WWBÙj pu Ut
aédech». Le Cltrol ss vend dans toulss les épl-
eeries, confiteriea, droguerie? et pharmacies,
au prix de 50 cent, le tube de 14 portions de
limonade, H22120 2076-989

» TTTrt I Le pubUc eit informé qu'il trou-
Ayi l j  I vera en vente, dans toutes le» phaç.
. I macles, UB

BOULETTES DENTAIRES
de A. Fourgeand, pharmacien, k JPért-
gnenx. Ce merveilleux produit guérit Infail-
liblement, en une seconde et sans retour, les
plus violentes RAGES DE DENTS.

1 fr. SO le llacon
Dépôt principal i Fribourg : if. £ourQ-

knecht , pharmacien.
Vante en gros : Cartier et lorin, drognlsUg,

k Genève B12342X 82

¦ Ci I Ç  Mm Une Perle des Alpes |
I uûùHyt! HôtelsLaggei(37oiiu) I
I . VA.I_AI3 Pioapectus sar demaaSe. I
g ¦ - t'a in . -Laggcr, J-IOJt. I
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- Gnîchetiers. Caissiers. Vendeurs.
Le Comité soussigné cherche, pou» les Zf t , SO, 80 joillet,

SO employés salariée. Les personnes disposée» * remplir les
emplois mentionnés ci haut , aont priées de aïosBrire, par écrit ,
auprès da Comité des Finances, jusqu'au i 7 j  oln inclusivement.

Pour tocs renseignements, s'adresser k M. Hen** ?^*,r,n»
banquier, président du Comité des Finances. Hxc03t 2̂31

Au nom du Comité des Finances :
le secrétaire : Le prési dent :
A.,G?.oL»K»t». E- BETTIN.

(Assemblée populaire
à l'auberge du Mouret , dimanche 17 juin , é 3 h. de
l'après-midi, pour s'occuper du chemin de fer du
pont de Perolles.

LE COMITÉ.

CAFÈ-BEMlEMBi
Samedi 16, dimanche 17 et lundi 18 juin

dès 8 h. du soir

iiëisëM
Débnls de la tronpe " Verdhy „

DANS SON NOUVEAU RÉPERTOIRE
ENTRéE LIBRE. ENTR éS LIBRE.

A LOUER
jour la taison ou à faillies, le

château d'en bas, à Granges-sur-Marly
2 chamhres, eaa * It eaisins. dépendances, cour et jtrdln.
S'adresser a SI. Honoré Vom der Weid, i Priboarg. 548

On embauche toujours des H2728F 2359 j j
manœuvres terrassiers

S'adressor à Salvisberg & O', entrepreneurs. 1

Station climat. OBERIBERG près Einsiedeln.
.1.0 ni. d'altit. Hôtel et penalon Dc la Poste , bien recommandé
it fort fréquenté Balle position et excursions variées dans prairies
it forêts. Prix de pension avtc chambre, de 4 fr. 50 4 6 ft (4 repas,).
?rosp. par Hubll-Kuhn. H26«2Lz 2161

YEliïE D'UN HOTEL & D'DN DOMAINE
AUX GENEVEYS-SUR-COFFRANE , canlon de Neuchâlel

Samedi SS jaillet 3 D O O , dès S !.. t!;- .soir , aux Genovejs¦
•ur-Coffrane, BWel de Comaïune, M. Charles Robert-Perrln
exposera en vente , par enchères publiques, les immeubles suivants :

1» Lo Làtlment Hôtel de Commune, comprenant grande
salle pour sociélés. restaurant , 6 chambres et dépendances. —
Assurance 31,000 f r .

2° Un domaine comprenant un bâtiment rural assuré
i 1,600 f r . et 30 poses de vergers et champs en excellent état de
caltare.

Entrée en jouissance des acquéreurs : U novembre 1S06, ou autre
époque â convenir.

Gare de chemin de 1er; fibrique d'horlogerie ; actuellement une
fabrique d'horlogerie çoar occuper 100 ouvriers est en construction
aux Geneveys surCofirane, Hôtel avec nombreuse clientèle assurée.
Eaa dans lo; bâtiments.

S'adresser au propriétaire , aux Genevtys sur-Coffrane , ou au
notaire sousslgré, chargé de la vente.

Boidoviilieis, le 14 juin 1906. H4364N 2390
Erneat G p j ot , notaire.

Fabrication de carrelage en ciment
Fourniture el pose de planelles ea cimenta de différentes cou-

leurs : lavoirs en mosaïqut el en ciment. Travaux prompts et
soignés, prix modérés.

S'adresser k S.  de Lorenzl , fabricant de planelles , rae Gri-
iiionx, Pré d'Alt. Frlboare. H2465? 8188

Téléphono ESTAVAYER-LE-LAC Auto-garage

Hôtel-Pension Bellevue
avec café-restaurant, Billard. Confort moderne. 30 lits. Ltwn-tenis.
Parc et grand verger. Bains k l'hôtel et cabines au lac. Cuisine trèa
soignée. Prix modéiÔ3. Arrangements pour familles et sociétés. Sé-
j our tranquille. Vue admirable sur le Jura et les Alpes. 2182

Propr. ELL.GA.SS & O.
Gérante : H"* BI. Guér t» .

| aSffifc BAINS d'OTTENLEUE d&
Téléphone. — Altitude 14S0 m. — Téléphone.

1 Saison du 15 juin au 15 novembre
Station climatérifjuc do 1" rang

| au sud de la chaîne du Garnl gel, au centre d'une superbe
I situation alpestre, abritée. Importante source ferrugineuse ,
i renommée et ri commandée par MM. les médecins. Eaux eulfa
i reusea de premier ordra. Prix modérés. Demandez prospectus.
I But de courses Intéressantes pour familles et sociétés.

EN VENTE PARTOUT

@4$S de @§§Mê
préparé selon la méthods autrichienne, par la

Fabrique de succédanés de cafés
E. Nlcollet & O, & Satl gny, près Genève.

Ce produit donno un café au lait des plus délicieux qu'il serait
impossible d'obtenir par tout autre procédé.

Chaque boite renferme le mode d'emploi.. H1194X 1331

*

Vos Chcvoxi tombent-ile , avez-vou» de. pellicule» ^B____.
ct de3 doj__iani.-Gai»oi. r. i la t ^ loP  0TlBFAITES UN ESSAI AVEC LA *> W g

LOTION ANTISEPTIQUE POOR LES SOINS DE LA TÊTE L s
de CLERMONT & E. FOUET à Genève. ^T §

• 
Eecociir.ar.dablo môme pour lea cflfanta. ^mEn tente dus tout let magasins ds Coiffeurs cl Parfumer!**. ^^

f

fitauiti ^tritls II 
^lomeu uliloim, N

niini tOOO.Ulutrt-
(IJII i'nrti p»otijt«}ïl« Jt

Joaillerie , Bijouten
Hcrlum Dratiî
. lEicht-IflayBP 2 1

H J C E I t K E

- H .friiiUCil iHnli

Uo Instituteur secondaire de
la Suisse allemande, avec petite
famille, à la campagne, pren-
drait en tension 2 «arçons
Oa X filles catbolt<inea
pour apprendre

la langue allemande
Enseignement complet, bonno

penjlon. Situation salue. Via da
famille. 2S83

Offres sous D3133L*, * Haa-
senstein et Vogler , Lausanne.

A. JLiOTJJSZÏ,
pour ménage tranquille , pour le
25 juillet , à la Vlgnettftz , loge-
ment, 3 chambrea et 1 man-
sarde , cave, buanderie ; eau, atz ,
électricité. Situation, vue spïen-
diie. H2750F 2372

S'adresser Alex. Hanron,
chef de téléphone.

Le comble de l'ignorance
c'est de ue pas savoir qu'on peut
tout coller et raccommoder avec
la colle Seccotine. (Lisez Secco-
tine sur le tube). -Or5

D.ms un restaurant d'une lo-
calité sur le lac des Qaatte-
Cantona, on cherche une

pour faire les ouvragea de la
maison. Elle aura l'occasion
d'apprendre i foire la bonne
cuisine. 2402

S'aore8sersouschiiïresP3164Lz ,
k Haasenstein et Vogler, Lucerne.

Jardinier paysagiste
bien au courant des dessins do
jardins et de l'exécution des
plans, cherche emploi.

S'adresser par écrit sous chif-
fres K12550 L à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Lau-
sanne. 2355

BONNE OCCASION
automobile

en parfait état et marche sûre ,
i vendre pour cause de son
emploi.

S'adresser : rue des Chanoi-
nes , iSl, Friboura. 2393

Avez-vous déjà acheté des
Clmusouves

do la maison dc r .vois

GnUlanmeGrffibxKu
Si non, veuillez demander
son grand catalogue illustré
gratis et franco, de plua de
300 gravures.

J'expédie contre rembour-
sement : Soulier» p. filles et
àarçons, très forti , n»26 29,
k Sfr. 70 ; tx" 30-35, k 4fr. 70.
Pantoufles en canevas, p.
dames, k 1 fr. 90. Souliers
à lacer , p. dames , très forts,
k 5 fr. 80, plus élégant), avec
bouts, & 6 fr. 60. Bottines à
lacer, p. hommes, très for-
tes, 8 fr. 50 ; plus élégantes,
aveo bouts , à 8 fr. 80. Sou-
liers p. ouvrière, forts, &
7 fr. H3865Z 59 36

Echange de ce qui ne con-
vient pas.

Rien que de la marc&atv-
dise garantie solide-

Sorvico rigoureusement
réel. — Fondée en 1880-

IDYLLE CRUËfflERKE, BROC
Nouvelle représentation, dimanche 17 courant

Une partie du bénéf ice sera oersé aux Incendiés ûe Planf ayon
2000 places numérotées.

Billeta en vente k l'avance chez : MM. Morel, Baudère, libraires , à Bulle ; Veuve Aeyer-
Domisrro, papeterie, Bomont ; L. von der Weid, musique, Fribourg ; Ecoffey,
inst , Chàtel-Saint-Denis ; Foetisch, frères, Lausanne et Vevey ; J. Corboz,
directeur, Broc. H643B 2381-1023

Entreprise générale de construction de bâtiments

FASEL DôûGôUD t tr
Téléphone, 443

Les soussignés avisent l'honorable public de la ville et de la campagne qu'ils se
chargent de tous les travaux de bâtiments, soit : terrassements, canalisation ,
maçonnerie, gypserie et pefntnre et, par suite de l'installation d'une scierie
mécanique, ils se chargent aussi de toas les travaux de charpenterie, menuiserie
et travail à façon.

Fournitures de bois équarris, lames, lattes et liteaux.
Réparations. Transf ormations. Projets «fi deols û disposition.

Se recommandent, H2212F 1910-948
FASEL, DOUGOUD & OU

MHS HIBUIIJES
Uardl tu couvant, dis

10 h. avant midi, devant le do-
micile de Gumy, Louis , à Corsa-
telles, l'offioe dos poursuites du
Lae vtndra en mises publiques,
pour la seconde fols et à tout
prix , une jument de 7 ans, un
mulet, une vache, une truit
avee -i petits , un grand char a
pont , un char k échelles , une
caisse k gravier et une méca-
nique 4 battre. 8385

Morat , le 13 juin 1906.

Cheval de selle
à louer pour ttryice militaire.

S'adresser 4 l'ag«ne« Baattn-
stein et Vogler, Friboura, sous
chiffres IÎ2891K . 23Ï9

A LOUER
le tout ou partie de la
maison n° 188, rue de
la préfecture , 20 à 25
pièces, vasteo et belles
chambres , bureau, ca-
ves, Jardin d'agrément,
eto. Entrée â volonté.

8'adresser à Ryser &
T h a l m a n n ,  géranoe
d ' immeub le s , 1" étago
de la Banque Populaire
Suiese. H3437P 210-4

â tOCfiï!
an Boulevard de Perolles, deux
appartements de 5 places,
avec oVi- .ii'.V.to de bains et tout
le confort , ainsi qua 2 magasin?.

S'adresser k M. V. Valentl ,
entrepreneur. HÎ768F 24CC

ON DEMANDE
une Jeune fille

pour lairo le minage et aider ac
café. S399

S'adresser 4 l'agence de publi-
cité Haasenslein tt Vogler, Fri-
bourg, sous chiffres H2789F.

PEECEPTEDR
Etudiant en philosophie, cher-

cha place dans une famille fran-
çaise pour donner des leçons
d'allemand ou d'italien pendant
les vacances. 2101

Offres sons chiffres J3UCLz, à
Haasenstein et Voeler , Lucarne.

OA CHERCHE
tuie jeune fllle
brave et active comme somme-
lière. dans un bon restaurant de
la ville. 2398

Adresser les offres sous chiffrée
H2783F, 4 l'agence de publicité
Eaasenstein et Vogler, Fribourg.

Mises publiques
Hardi 19 juin, 4 9 h. après

midi, devant le domicile de feu
Kicolat Feller , père, 4 Courta-
man , l'ofûce dts pomsultcs du
Lac fsr» vendre en mises publi-
ques, pour la seconde fois et à
tout u:ix , nna vache et un
Ht complet' 2386-1023

Morat , le 13 juin 1906.

_P A 1717 ,)on marché
Wir .G et excellent 5 kg.

Fr.
Cimti!-»», vert, fin , choisi 7.50
Sahador, » » 8 50
J»ïa,ja»ne,wtragr. grains 9.—
Salrador, perlé, vert , fin 9.—
Jasa, jaune, supérieur 12.—
Cafés torréfiés 2 »/i kg.

ll3li;;o aoiiss j gar.purs4 50
> de toaSMUg i de (;o 'J i ; _. -

Scalajo, perlé , extra fin 6.76
Franco contre remboursement.

Demandez la liste des prix.
J. BertscMnger-Hirt. Lenibonrg.

A YENDRE
charmante voituretle k ressorts,
2 placef i pour poney ou âne.

fUenoud, charron,
Bomont.

Vlgnettaz, Fribourg

Pharmacies d'office
DIUMICKB 17 JV115

Pharmacie Thnrlev et
Kœhler, rue dt Ltutsnno , 13,

Pharmaoie I. Easelva,
rue du Pont-Suspendu, 109.

Lts pharmacies qui no sont
Sias d'office les louw fériés sont
traie* d« midi an lendemain

matin.

BISCITITS

ËEBS1 tioju

ll^^erVeilIe des
Gaufrettes Fourrées.

A loner, pour le £5 juillet , &
la Grand'Rue , un

lâiMîi
armôre-magaslu, cour vittéo.

S'adresser t Grand'Sut , S3,
I» étage. H2500F 2161

A. LOUEE*
DO appartement

d«7 pièces, sv.\ 2"»- èiaj'o , Grand-
Huc ; cour et terrasses ; soleil
et vae va la valida de ia Sa-
rine. Vasteadépendances. Entrée,
25 juillet prochain.

b'adresser 4 H. Perrier,
juge fédéral , _Lanttanne( et
pour visiter 4 Mm« Henriette
Perrier, Grand-Rut , SS ,
S"' étage. H881F 843

On chercho pour le
SS juillet

un appartement
confortable dé 4 à 5 pièces,

adresser <_ lices avec prix,
sous cttQres H2748F, 4 l'a-
gence Haasens te in  et Vogler,
Fribourg. 2378

On demande, pour 2 mois

une bonne cuisinière
Bons gages. — S'adresser au bu-
reau de placement de la Protec
tion o'o la jo«no mie , 256, rue de
Morat. senor 2403

APPARTEMENT
de 3 chambres et dépendances,
avec eau , gsz, électricité, chauf-
fage c outrai et jirdin eat &. re-
mettre pour de suite ou pour
le Si juillet.

S'adresser 4 M. Snter, Bou-
levard de Perolles, 40. 2363

A loner une

chambre pour ouvrier
S'adresser au magasin, rue de

Lausanne, SS. 02418F 4080

Mi asi en twjinwim
et charrons

A vendre de belles per-
ches d'éohaf tnilafc.

S'adresser 4 Xav. Brohy,
négt , Gottéron, Fribourg,

Boulanger
On demande un boulanger

pour uno contrée d'avenir de la
Gruyère, un bon boulanger qui
pourrait entreprendre un ma-
fasin avec boulangerie et jardin;
outils de se présenter sans de

bonnes ïèféienees. Affaire assu
rée. 2301

S'adresser par écrit à l'agence
da publicité Haatentlein et Vo-
gler.Fribourg, s. chiffres H2610F,

MffiS BI ULC-HOIH
Stallon elpostro, â TC65 m. t. m. (canton de Fribourg)

Merveilleux séjour d'été
rosi lion unique pour lei sports d'eau el do monlagne.
Vue magnifique , grand pure , promenades d»ns Uforôt et sur le lao, jp»?cA«, poissons renommée, croqoet 'et lawn tennis, excursions dans les montagnes, damla Gruyère et le Slmmenthtl.
Baux sulfureuses el ferrugineuses , balni d'eau ml. Iuérale , douchas , bains du lao, cures de lait. Granda Isalons, salle de lecture , restaurant, billards. Table Iobondanto et oholslo. Prix modéra». Ptosp. ttnto ITransport journalier do voyageurs et correspondances IPoate et téléphone 4 l'hôtel. Médecin 4 l'hôtel. |gû I

Saison 1" ju in -15  scptembrA

—na—HaraaBMMEâJ
Représentations populaires

s 17,24,28 juin et 1* juillet 1906, à 3 K b. de l'après^
AU

CASINO-THÉÂTRE D'ESTAVAYER-LE-LAC

Les Transplantés
Comédie en 3 actes, par Lonis THURLER

Musique de Jules Marmier. —Décors de Louise JEllgass
Durée de la représentation : 3 h.

PRIX DE8 PÙVCÉBTB, 4, 3, 2, 1 fr.
Pour la location, s'adresser au Comité des représentation
opnlalres, & Etttavayer» D • .;, ^

U ^ous aotrisi law TOS toupies draperies,
| Vos limbreqoiQS coquets, ainti que vos rideaux, |i Ne craiguez point ds voir leurs teintes défraîchies , 1
f La t LESSIVE SCHULER » les rendra bien plut beau. ]

nnmuuin! M
Etablissement modernisé et agrandi.

Eau bicarbonatée alcaline, Mthinée et acidulée, souveraine cout*le rhumatiwn», la gontle, le» maladies chroniques de Itetagu
foie, reins, vessie, matrice, anémie, neurasthénie.

Situattoa rematq '.ablamp.nt abritée, i pioximitè de beiïoa iorto
Air pur et sans poussière. Séjour tranquille et reposant.
Médecin attaché à l'établissement. Téléphone.Conditions avant' gausesplusparticulièromenten juin et siptemtri
Pour renseignemoat», s'adressor au directeur , M. J. Blanchudà Honni . *-  BSèUiti 1R71

AUTO-GARAGE
Boulevard de Perolles, Fribourg

Etablissement moderne, ouvert jour et nuit
Grand atelier mécanlaue, aoec f osses

Ventes, réparations, transformations en tous genres.
Nickelage. Emaillaga. Charge d'accumulaiteuri.

Location 'de voilures.
Automobiles Blchard-Unie, Dafanx

Peugeot, C. I. L M., etc., neuves et d' occasion , depuis 1800 lr.
Motocyclettes Zedel 3 % HP, 2 cylindres

(magnéto ou accum.)
Bicyclettes neuves, depuis 150'lr. , avec roue libre.

STOCK MICHELIN
Enveloppes rondes et plates.

STOCK GAULOIS
Accessoires. Autc-bemine.

HUILES, QRAI8SE. CARBUR E
xiiL__È_PiioxT3n. T:âix.ià3?:H_:oisTE.

Se recommandent , H2463F 2126
Charles «nidi & C*.

En vente partout

ff̂ —^"« '̂» 11 n.iim IWIIIM nrnn—.

A Avanta ges g
^^B EIB S01lt offort-i prâco i 

n:f3 achats en 
gros 

ce 

qui 

HE
TU ÊmS suffinoiite c£squô auiiC'C la reute do mes chaus- K

^

Soutier» forts ponr ouvriers, ferrés, IM qoalitu AC'JiS 7.MBJ
Souliers a lacer pour messieurs, crochets, ; f 'Û S

terrés, solides. . . . . • 40ji8 S.&0|M V
Souliers «7e dimanche (t lacer pour messieurs, p j  -)

aTM bouts , solides et élégants . . . «148 . 9.— Kg gSouliers pour dames, ierrés, Solides . » 8Ci*8 C— HB
Souliers de dimanche a lacer pour dames, i 9 C*avec bouts, solides ct élégants . . 86;42 7.— HS 2
Bottines de dimanche pour dames, à éU*tlques i H S

! solides et citantes . . . .  86{« 7-50 B3 r-
Souticr» pour garçoixs et fillettes, solides • t«N ^^Hfl K
Soulier* pour tjarçons ct fiilettes , solides . 80[85 d.SOjgJ

j Grand choix de chaussures en tous genres.
j IVinnoiiibraMea lettres di\rM )ierciemeut t constatant la satls- Q»

faction de ma clientèle et provenant do toutes les contrées deDB
la Suisse et do l'Etranger , sont à la disposition de tout le monde. BB

M "n premier principe est d<i _ ne. point tenir de marcha ndlses pgg
( .c (|u;*li '' ; in{- rip»re quVin utïto si son veuf  sons des drsi -'natiOnS BB
tromp euses ct qui ne se distinguent q"»_tg'' ^ l|t>n marché1 et BB

I non pn* 2>or ta solidité. — (Isrwntiq pour chaque paire. — PB
K:'liai igf tmnn-diâ t  et Iranco. — l' r i i -rnunnt avee plun de M B
Illustrations , t/ratis rt f ranco. j

Bod. Hirt, Lenzbourg. §
Ls plus 2ac _ ._ _ . no el la plus grande maison d'expédition 1

dc chaussure» de la Suisse. Kfl

MOKA DES FAMILLES
pure racine de chicorée

%. Nlcollet St C'a, fabricants , è. Satlcny, Ge/iô. -c


